
BENJAMIN ULMANN, UN ENFANT DE BLOTZHEIM 
 
L’histoire commence avec les frères Abraham et Philippe ULMANN, nés à BIESHEIM. Les 
deux frères épousèrent deux sœurs Brigitte et Salomé MEYER, le même jour, le 29 juillet 
1812 à HABSHEIM.  
C’est sans doute, d’une part l’essor des industries textiles de la région mulhousienne qui 
motiva l’installation de la fratrie dans la région, Abraham était peintre sur étoffe et, d’autre 
part la fabrique de savon de Blotzheim puisque Philippe était fabricant de savon. 
C’est entre 1812 et 1816 qu’Abraham et Philippe s’installèrent à BLOTZHEIM, dans la 
même maison, située au bout de la « Kirchgasse »1 (« rue de l’église », souvenons-nous qu’à 
cette époque l’église paroissiale était à l’emplacement de l’actuel bâtiment de l’école Marcel 
Durand), cette maison est aujourd’hui la Bibliothèque-Médiathèque de BLOTZHEIM.  
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1
 Archives communales, recensement cadastral 1837, Abraham Ulmann lot 689 maison d’habitation, Philippe Ulmann lot 689 

maison d’habitation. 
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LE 24 MAI 1829 NAIT BENJAMIN ULMANN. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

© Archives Communales de Blotzheim, Registre des naissances 1829. 

Benjamin ULMANN naquit au foyer des époux Abraham et Brigitte ULMANN. Il 
grandit entouré de 2 frères, une sœur (3 enfants étaient déjà décédés à la naissance 
de Benjamin), son oncle et sa tante, ses 3 cousins et 2 cousines. Ce sont donc 13 
personnes qui vivent ensemble, sous le même toit.  
 
Le choix de la maison lors de l’installation n’est sans doute pas anodin, c’est une 
maison pouvant accueillir les deux familles, elle est situé non loin de la synagogue 
et de l’école Talmud et surtout dans son sous-sol coule une source alimentant trois 
bacs en pierre permettant l’installation d’une teinturerie.   
 
Ils s’intégrèrent à la communauté juive blotzheimoise déjà importante. Pour eux la 
solidarité entre coreligionnaires, entre familles et l’éducation des enfants sont des 
valeurs essentielles.  
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison natale de Benjamin ULMANN, vers 1970. 

Maison natale de Benjamin ULMANN, aujourd’hui Bibliothèque-Médiathèque de Blotzheim. 

LA MAISON NATALE DE BENJAMIN ULMANN 



LE DEPART POUR PARIS 

Les conditions économiques en ce début de 19ème siècle était difficiles, et les communautés 
juives subissaient des persécutions, Blotzheim n’était pas épargné.  
A ce moment, entre en scène Simon HAYEM, né le 29 décembre 1811 à Verdun, il épousa 
Flora ABRAHAM le 27 mars 1838 à Paris. Vers 1820, son père Isaac HAYEM installa sa famille 
dans la capitale où il était fabricant de cols. C’est cette industrie élargie à la fabrication de 
chemises et des célèbres cravates « Phénix » qui fit la fortune de la famille HAYEM.   
Philippe ULMANN, frère ainé de Benjamin, se maria en 1841 à Paris avec Adélaïde ABRAHAM, 
sœur de la femme de Simon HAYEM. C’est sans aucun doute, ce lien familial et la perspective 
d’une vie meilleure qui motiva le départ de la famille de Benjamin ULMANN vers la capitale. 
C’est donc vers six ans que Benjamin quitta Blotzheim.  
 

Simon HAYEM était connu pour être un homme humble et pieux qui n’avait de cesse d’aider 
ses amis et plus encore sa famille : 

 
« … les plus humbles trouvaient chez lui le 
même accueil que les plus riches et les plus 
grands. Il y avait dans son entourage nombre 
de parents sans fortune et n’ayant pas réussi. 
Ils étaient de toutes les réceptions et la maison 
leur était affectueusement ouverte. Il est vrai 
que les enfants de ceux-là s’étaient fait une 
place dans les différentes branches de l’Art et 
de la Littérature. Les deux frères Ulmann, ses 
deux neveux, avaient obtenu les Grands Prix 
de Rome en peinture et en architecture…. » 
Extrait des mémoires de L. Lyon-Caen, « souvenirs du 
jeune âge » 
 
 

 
 

Philippe Ulmann, frère d’Abraham, resta à Blotzheim. Nous le retrouvons dans le 
recensement de 1851 installé « Mühlgässle , 146 » (rue du moulin) avec son épouse et ses 3 
enfants, tous sont devenus marchands d’étoffes. 

Simon Hayem en 1888, par Fernand CORMON 
(1845-1924). Hôtel de Ville de Saint-Gratien 



BENJAMIN ULMANN INTEGRE LES ATELIERS DE DRÖLLING ET PICOT 

Benjamin ULMANN, sous l’influence de son père, fit des études de commerces. Mais sa 
passion pour la peinture fut plus forte que la raison. 
En 1846, il s’inscrivit à l’école des Beaux-Arts de Paris et dans les ateliers de Michel Martin 
DRÖLLING (1786-1851). A la mort de celui-ci il intégra l’atelier de François-Edouard PICOT 
(1786-1868). 

 
                
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Benjamin ULMANN, dont le trait de caractère principal était la volonté, n’avait qu’un seul 
but : gagner le Grand Prix de Rome. Il se présenta quatre fois au concours de l’Ecole des 
Beaux-Arts, de 1856 à 1859.  
 
En 1858, tandis que Jean-Jacques HENNER obtint le premier Prix, il obtint le second Prix. 
 
En 1859, il présenta sa toile « Coriolan se réfugie chez Tullus, roi des Volsques » et obtint le 
Premier Prix du Grand Prix de Rome, catégorie « peinture d’histoire ». 
 
 
 
 

Michel Martin DRÖLLING (1786-1851) 
Autoportrait, 1808. 

François-Edouard PICOT (1786-1868) 
©Bibliothèque National de France 



BENJAMIN ULMANN FONDE SA FAMILLE 

 

 

 

 

 

 

Acte de mariage de Benjamin ULMANN et Eulalie Stella DREYFUS. Registre des mariages V4E 
1056. 
© Archives de la Ville de Paris 

Le lundi 5 avril 1869, Benjamin ULMANN épouse Eulalie Stella DREYFUS, née le 8 mars 
1846 à Paris, fille d’Isidore Israël DREYFUS (1821-1885) célèbre banquier parisien.  
Ils auront une fille Sarah Marcelle ULMANN (1872-1942), mariée à Georges Ferdinand 
Isidore WIDAL (1862-1929), médecin de renom des Hôpitaux de Paris. 
 



BENJAMIN ULMANN ET LA GRANDE BOURGEOISIE PARISIENNE. 
 

Benjamin ULMANN côtoya, depuis son arrivée à Paris, la bourgeoisie parisienne.  
Dans les salons de la famille HAYEM se pressaient les sommités politiques du Parti 
Républicain : Léon GAMBETTA, Ernest PICARD, Emile OLLIVIER étaient les hôtes habituels. Les 
artistes, les magistrats, les avocats, la haute finance, y étaient largement représentés.  
La table était toujours ouverte et parmi les convives s’asseyaient Ludwig WIHL, poète 
allemand exilé, des érudits comme Louis LEGER, Charles-Antoine GIDEL et Jules COMTE, 
attaché au ministère des Beaux-Arts. 
De son côté Benjamin ULMANN lia des liens d’amitiés lors de son séjour à la Villa Médicis, 
qui perdurèrent jusqu’à sa mort. Les artistes organisèrent une fois par mois un dîner : 
« … Le dîner du 10 : un petit nombre de « Romains », des amis : Elie DELAUNAY ; Guillaume 
COQUART, MOYAUX, les architectes CUGNOT, le sculpteur BELLAY, le peintre B. ULMANN. Ici l’on 
s’aime….) Extrait « la vie à Paris », 1880-1885, par Jules CLARETIE. 
 
Dans la fiche généalogique ci-dessous, nous retrouvons Benjamin ULMANN témoin du 
mariage de Jules CLARETIE et Eugénie WAILL, aux côtés d’Alexandre DUMAS et d’Isidore 
DREYFUS. 

 
 



BENJAMIN ULMANN DEVIENT CHEVALIER DE LA LEGION D’HONNEUR 
LE 1ER JUILLET 1872 

 

 
 
 

Extrait du dossier de la Légion d’Honneur de Benjamin ULMANN. 
© Bibliothèque Nationale de France. 



 

  

Extrait du dossier de la Légion d’Honneur de Benjamin ULMANN. Les témoins sont Ernest GUIRAUD 
(1837-1892), compositeur de musique, et Jules-Elie DELAUNAY (1828-1891), peintre. 

© Bibliothèque Nationale de France. 



BENJAMIN ULMANN MEURT LE 25 FEVRIER 1884 
 
Benjamin ULMANN tomba malade au début du mois de février 1884, il s’alita pour ne plus 
se relever.  

Par un pressentiment singulier, il avait voulu signer tous les dessins et toiles épars de son 
atelier « …c’était comme autant de témoin de son labeur qu’il laissait aux siens, comme 
une preuve posthume de toute une existence d’honneur et de talent. ». (Extrait du journal « le 
Temps », nécrologie, 26 février1884).  

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Acte de décès Benjamin ULMANN. Registre des décès, 9ème Arrondissement V4E 6243. 
© Archives de la Ville de Paris 



BENJAMIN ULMANN INHUME AU CIMETIERE DE MONTMARTRE 
 

Extrait du journal « Le Figaro » du 
mercredi 27 février 1884. 

 

« … Beaucoup de monde hier, malgré le 
mauvais temps, aux obsèques du peintre 
Benjamin Ulmann. 
Le deuil était conduit par le frère et les 
beaux-frères du défunt. 
Parmi les assistants, nous avons 
remarqué MM. Du Sommerard, 
Gérôme, Falguière, L. Bonnat, G. 
Boulanger, Henner, Thomas, Guillaume, 
A. Stevens, Toulmouche, Elie Delaunay, 
Bàllue, Eugène Guiraud, Ludovic 
Halévy, Ginach, Victor Scoelcher, 
l’amiral Grasset, etc ; 
Au cimetière Montmartre, M. Zadoc 
Kahn, le grand-rabbin de Paris, a 
retracé, avec une éloquence émue, la vie 
et les travaux de l’artiste. Puis M. du 
Sommerard, au nom de l’association des 
artistes, a donné à Ulmann un dernier 
adieu. M. Obermayer, au nom de la loge 
du Mont-Sinaï, et M. Jules Clarétie, au 
nom des amis intimes du peintre ont 
pris la parole et payé à l’artiste la dette 
du souvenir. » 
 

   

Cimetière de Montmartre. 
Sépulture Familles I. Dreyfus et B. Ulmann 

Cimetière de Montmartre. 
Détail de la pierre tombale. 


